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LA REPRISE DES RELATIONS DIPLOMATIQUES 
AVEC L ' U . R. S. S. 
La reprise des relations diplomatiques avec l'U. R. S. S. 
pose le problème de nos rapports économiques avec 
ce pays. 
Ceux-ci, disons-le ouvertement, n'ont jamais été consi-
dérables : il n'est qu'à se référer aux statistiques des 
années 1913 et suivantes. De 1930 à 1933, on parla et 
du dumping russe et des risques à l'exportation que 
pouvaient courir les entreprises désireuses de placer 
leurs produits dans l'Union soviétique. 
En 1936, il fut à nouveau question de normaliser les 
relations, tant politiques que commerciales, avec Moscou. 
Mais, on en resta là ! Trois ans plus tard, la discussion 
reprit. C'était le moment où nos partenaires habituels 
entraient en guerre, alors que la Russie conservait sa 
neutralité. 
En 1941, fut conclu, le 24 février, l'accord commercial 
réglant, tout d'abord pour la durée d'un an, les échanges 
entre les deux pays, et qui n'avaient été entretenus 
jusqu'à ce jour que de manière officieuse. 
L'accord signé reposait sur Ie principe du complet 
équilibre entre les livraisons réciproques des marchandises 
prévues. Leur valeur « franco frontière » du pays expor-
tateur devait être prise en considération pour déter-
miner celle des échanges. 
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Le trafic devait s'effectuer dans le cadre de listes de 
contingents. Il comprenait un premier programme suisse 
d'exportation, puis les marchandises russes devant être 
livrées à la Suisse en contrepartie. Les Soviets récla-
maient surtout des machines, de l'appareillage et des 
instruments de précision. Ils nous assuraient, en retour, 
des céréales et des fourrages, du coton, du bois, des 
graisses et huiles d'origine végétale, du pétrole. La valeur 
totale des fournitures était fixée, pour la première année 
du contrat, au montant de 100 millions de francs suisses 
de part et d'autre. 
Le maintien de l'équilibre entre les livraisons réci-
proques allait être contrôlé périodiquement par des 
représentants autorisés des deux gouvernements. 
La question du transit en provenance et à destination 
de l'Extrême-Orient, à travers le territoire de l'U. R. S. S., 
de même que certaines questions concernant les échan-
ges de colis postaux et les communications télépho-
niques, furent, en outre, l'objet de conversations avec 
Moscou. 
Les paiements n'étant pas soumis à un accord entre les 
deux Etats, ces paiements étant libres de part et d'autre, 
comme cela fut le cas précédemment. 
Avant que l'arrangement eut pu exercer ses effets, Ia 
Wehrmacht envahissait l'U. R. S. S. Au début des hos-
tilités germano-russes, le Conseil fédéral, à l'effet de 
sauvegarder les intérêts suisses et à titre de mesure 
conservatoire, étendait à la Russie l'application des dis-
positions du 6 juillet 1940, instituant un régime provi-
soire pour le règlement des paiements entre La Suisse 
et l'étranger. 
Aucun ordre de paiement n'étant parvenu de \'\J. R. S. S., 
depuis le début de la guerre, il fallut entamer des négo-
ciations avec le Kremlin en vue de trouver une solu-
tion pour les affaires en suspens. Malgré les efforts 
déployés, il n'a pas été possible d'obtenir la liquidation 
des cas en suspens. Comme le relevait le rapport du 
Conseil fédéral, de 1942, sur les mesures de défense 
économique contre l'étranger, le problème de la liqui-
dation des créances sur la Russie revêtait un caractère 
d'urgence particulière. Les importateurs suisses, qui avaient 
ouvert à Moscou des accréditifs pour les achats effec-
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tués dans ce pays, n'avaient pu, en effet, obtenir ni la 
livraison de la marchandise, ni le remboursement de la 
contrevaleur versée. 
Dans la session de décembre 1943, la Commission des 
affaires extérieures du Conseil national discuta de 
l'« établissement de relations normales avec toutes les 
Puissances ». A cette occasion, la « National Zeitung » 
écrivit que le monde suisse des affaires se préparait à 
une reprise des relations économiques avec l'U. R. S. S. 
En fait, une « Société pour le commerce avec 
l'U. R. S. S. » se créa, au début de l'an suivant, de même 
qu'une « Association pour l'établissement et le dévelop-
pement des relations normales entre la Suisse et l'Union 
soviétique ». 
Certains milieux d'affaires chez nous étaient fort impres-
sionnés par le développement de l'économie publique 
Seziùee. dt ttaktteku 
FRANCE : 
Gilbert Rigaud, Saint-Cergues (Haute-Savoie), montres 
en tous genres. 
BULGARIE : 
Dimitr Bourbov et Kiril Krestev, 7, rue Angel Kantchev, 
Sofia, montres ancre et cylindre. 
CONGO BELGE ET AFRIQUE PORTUGAISE : 
Th. Verlaet, 68, avenue d'Italie, Anvers, montres et 
réveils. 
AFRIQUE DU SUD : 
J. Brenner, 137 a Longmarket Street, Cape Town, 
montres en tous genres, qualité soignée et courante. 
INDES ANGLAISES : 
Harman & Sons, P. O. Box 2475, Calcutta, montres 
en tous genres. 
CHINE : 
Maison sino-américaine ayant organisation dans les 
principales villes de Chine cherche relations avec 
fabrique suisse de bonne réputation. S'adresser au 
Consulat général de Suisse à Los-Angelès (U. S. A.). 
CHILI : 
Tobias Friedlander, Clasificador 651, Santiago-de-
Chili, montres en tous genres. 
Les maisons ci-dessus cherchent des relations avec des 
fabricants suisses. 
Nous déclinons toute responsabilité quant à l'hono-
rabilité et la solvabilité de ces maisons étrangères. 
Il convient de se renseigner, avant de traiter, à l'Infor-
mation Horlogère suisse, La Chaux-de-Fonds. 
IMPRIMEURS : HAEFELI & Co, LA CHAUX-DE-FONDS 
russe et il paraissait notoire que l'équipement des Indus-
tries, même en Sibérie, représentait une conquête de la 
technique moderne. Le malentendu qui pesa longtemps 
sur nos relations avec la Russie, empêcha cependant 
toute réalisation pratique dans le commerce réciproque 
jusqu'à ce jour. 
Maintenant, le fait révolutionnaire est là : deux écono-
mies importantes, l'une par son travail de qualité, l'autre 
par sa puissance quantitative entrent en rapports d'échan-
ges. Nous renvoyons d'une semaine les considérations 
concernant la capacité d'achat des nouveaux partenaires 
et l'incidence du mouvement d'affaires qu'on peut pré-
voir sur le trafic international. 
En tous cas, une porte s'ouvre bien opportunément à 
l'est, au moment où les Américains nous font d'injustes 
difficultés à l'ouest. cb. 
JIt ee-uttôlt luLcLç-ttaitt 
et L 'e-tqxLnlLCLtL&n. des tvuz.tp.tÎM.2 
DEUX JOURNÉES D'ÉTUDES 
GENEVE, les 1er
 e t 2 avril 1946, Université, salle 34, 
Bâtiment de la Bibliothèque universitaire (entrée côté 
Bastions). 
LAUSANNE, les 4 et 5 avril 1946, Chambre de commerce 
vaudoise, 3, Place de la Riponne (salle de confé-
rences, 4me étage). 
Programme 
Premier jour : Rappel de la Théorie du contrôle bud-
gétaire ; Place du contrôle budgétaire dans les pré-
occupations du chef d'entreprise ; Plan du cycle d'étude. 
Application du contrôle budgétaire au budget personnel. 
Le contrôle budgétaire dans une affaire de confection. 
L'application du contrôle budgétaire dans une mine. 
Deuxième jour : Le contrôle budgétaire et les industries 
mécaniques. 
Cas particuliers d'application du contrôle budgétaire 
à l'hôtellerie et à l'agriculture. 
Comment obtenir le maximum de rendement des capi-
taux dans les travaux publics par le contrôle budgétaire. 
Conclusions pratiques. 
Chargé de cours : M. Robert SATET, organisateur-
conseil à Paris, directeur de l'Ecole d'organisation scien-
tifique du travail, chef du Service d'organisation de 
l'Union des industries métallurgiques et minières de 
France, expert à la Conférence internationale du Con-
trôle budgétaire. 
Inscriptions : Les inscriptions sont reçues au siège de 
l'Association, 1, Place du Lac, à Genève, ou par simple 
versement du montant de la ou des inscriptions au 
compte de chèques postaux de l'Association : I. 4242. 
Prix: Membres de l'A. O. S. T. et leurs collaborateurs, 
première inscription 50 francs, inscriptions supplémentaires 
40 francs. — Autres personnes, première inscription 
60 francs, inscriptions supplémentaires 50 francs. 
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LE RAJUSTEMENT DE N O S RELATIONS AVEC L'ÉTRANGER 
C'est le branle-bas général ! De tous côtés, on n'en-
tend que pourparlers et accords. Ici, ce sont traités de 
commerce et crédits, là, transfert de capitaux et tou-
risme. 
La trame de ces nouveaux rapports couvre, pour la 
seule première moitié de mars, presque toute PEurope, 
sans parler de négociations dans l'hémisphère occiden-
tal ou aux Indes. Voyez plutôt ! 
L"essor pris par le trafic commercial entre l'Union 
belge-luxembourgeoise et la Suisse a permis de prévoir 
non seulement un accroissement des échanges, mais 
encore le transfert graduel des revenus de capitaux. 
Même une adjonction concernant le tourisme fut appor-
tée dans les dispositions contractuelles en vigueur. 
Le récent accord de paiement avec la Norvège se 
limite aux marchandises. Grâce à un prêt de 5 mil-
lions de francs suisses, indiqué en faveur d'un pays fort 
handicapé par les destructions, toute une série de pro-
duits vont circuler dans les deux sens pour le plus grand 
bénéfice des partenaires. Le port d'Anvers gagnera à 
ces échanges et la communication terrestre par PAIIe-
magne, déjà ébauchée avec le Danemark et la Suède, 
s"en trouvera consolidée. 
Dans l'accord de paiement conclu aussi avec le bloc 
sterling, est consacré le système de la décentralisation 
des versements. En effet, il ne sera bientôt plus néces-
saire de passer par la Banque nationale, mais tous les 
instituts financiers agréés par le Département de !"éco-
nomie publique pourront intervenir dans le trafic. 
Une deuxième série de négociations vient de com-
mencer à Stockholm. Celles-ci dureront vraisemblablement 
deux semaines. Les échanges réciproques sont actuelle-
ment le triple de ce qu'ils étaient avant la guerre. On 
veut encore les pousser. Les Suédois semblent toutefois 
se plaindre du prix de nos articles, alors qu'en fait celui-
ci se modifie de jour en jour en Scandinavie, en raison 
des augmentations de salaires qu"on y signale. 
La discussion est terminée avec les Polonais. Contre 
des produits, dont ils ont un urgent besoin — et cela se 
conçoit ! — on va nous envoyer, en particulier, le char-
bon qui nous fait tant défaut et qui prenait exclusive-
ment jusqu'ici la route de la Baltique. Les envois ne 
seront limités que par la capacité des transports. 
Chacun aura noté le nouvel accord anglo-suisse, cou-
vert par un crédit de 260 millions de francs au maxi-
mum. Il ne s'accompagne sans doute pas d'un traité de 
commerce, mais il évite au Royaume-Uni, à l'Empire et 
aux pays du bloc-sterling, de nous rembourser, faute de 
capitaux, en nature, en se faisant pour cela des concur-
rents pour nos producteurs. La Suisse était, jusqu'à main-
tenant, la seule nation avec qui le Royaume-Uni n'eut 
pas conclu d'arrangement relatif aux paiements. Aujour-
d'hui, nous sommes reliés à la chaîne de pactes bri-
tanniques forgée avec !"Europe occidentale. Des sommes 
sont mises à disposition des touristes désireux de reve-
nir dans nos stations de montagne. 
Pendant que nous en sommes à l'Empire, soulignons 
une innovation : nous allons entrer, par le canaJ d'une 
personnalité hindoue, en rapport d'affaires avec l'Etat 
de Haîderabad. Auparavant, nous traitions par l'intermé-
diaire de la Grande-Bretagne. Présentement, on nous 
offre des échanges directs : nous participerions à !"in-
dustrialisation d'un vaste territoire, lequel nous enverrait 
en contre-partie de nombreuses matières premières. 
Les relations avec !"Argentine vont se simplifier. Tant 
la Banque centrale argentine que la Banque nationale 
suisse introduisent de nouvelles dispositions dans ce 
but. Les marchandises s'orienteront vers une baisse de 
prix et les exportateurs, comme les importateurs de la 
grande République en escomptent un rapide déve-
loppement des affaires. 
Les nouvelles sont moins bonnes des Etats-Unis, où 
se discute, ces jours-ci, la question des avoirs alle-
mands. Malgré notre bonne conscience, des droits im-
prescriptibles et nos mesures d'enquête en banque assez 
révolutionnaires, certaine presse américaine continue à 
nous supposer les intentions les plus perfides : elle 
brandit les dollars bloqués, les listes noires et même notre 
éventuelle participation à toutes organisations interna-
tionales créées sous les auspices de ΓΟ. N. U. 
Il se pourrait même qu'on cherchât, dit-on, à faire 
échouer les démarches que les gouvernements d'Italie et 
de Suisse ont entreprises à Londres et Washington pour 
obtenir enfin !"accord à la mise en vigueur du traité de 
commerce italo-suisse. 
Mais, on devrait s'attendre à une phase difficile des 
pourparlers, au moment où les parties exposent leur 
point de vue. Nous gardons confiance : on trouvera 
bien un terrain d'entente. 
Cet espoir est d'autant plus permis que la grande 
nouvelle nous est parvenue : PU. R. S. S. reprend avec 
nous les relations diplomatiques, ce qui signifie des rap-
ports économiques qu'il faudra examiner particulièrement. 
A la dernière minute nous parvient l'information qu'une 
délégation hongroise vient d'engager des conversations 
commerciales à Berne... 
Ainsi, tout compte fait, beaucoup de raisons d'espérer 
et peu de craindre. Y. 
• cAo-b œœse. e.xpAttate.iiu 
Le Consulat britannique à Lausanne nous informe 
que les Certificats d'origine et d'intérêt britanniques ne 
seront plus requis pour les marchandises pour n'im-
porte qu'elle destination, transitant par les Etats-Unis 
d'Amérique. 
Un contrôle des marchandises sera effectué aux Etats-
Unis et toute marchandise destinée directement ou indi-
rectement à une maison figurant encore sur la liste 
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CLOTURE DE S A V A N N A H 
M. Vinson, ministre des finances des Etats-Unis, a 
clos la première conférence, ouverte le 8 mars, des gou-
verneurs de la Banque mondiale et du Fonds monétaire 
international. Ces deux institutions sont désormais créées. 
Lorsqu'il prononça son discours inaugural, le susnommé 
avait insisté sur la relation étroite qui existait, à son 
avis, entre la stabilisation et la sécurité économique. Si 
Ton voulait pouvoir libérer le monde du spectre d'une 
prochaine guerre, qui serait la dernière de notre civil i-
sation et peut-être de notre race, il fallait absolument 
s'entendre à ce propos. 
Le congrès réunissait les trente-cinq Bats membres du 
Fonds et de la Banque, dans l'ordre alphabétique la 
Belgique, la Bolivie, le Brésil, le Canada, le Chili, la 
Chine, la Colombie (membre du Fonds, mais non encore 
de la Banque), le Costa-Rica, Cuba, la Tchécoslovaquie, 
la République dominicaine, l'Ecuador, l'Egypte, l'Ethiopie, 
la France, la Grèce, le Guatemala, le Honduras, l'Islande, 
l'Inde, l'Iran, l'Iraq, le Luxembourg, le Mexique, les Pays-
Bas, la Norvège, le Paraguay, le Pérou, les Philippines, 
la Pologne, l'Union sud-africaine, le Royaume-Uni, les 
U. S. A., l'Uruguay et la Yougoslavie. 
M. Vinson a été élu, à l'unanimité, chairman de la 
Banque internationale de reconstruction. Les Etats-Unis 
ont refusé d'obtenir, pour un des leurs, le poste d'admi-
nistrateur-délégué du Fonds monétaire. C'est vraisem-
blablement le délégué britannique, Lord Keynes qui occu-
pera cette fonction. La France avait été déjà désignée 
pour la présidence du Comité d'admission et de fixa-
tion des quote-parts des pays désireux d'adhérer aux 
institutions de Bretton Woods. On a nommé les Etats 
qui enverraient des représentants à la Banque : le 
Canada, le Chili, Cuba, la Grèce, les Pays-Bas et la 
Pologne. Au Fonds interviendront des délégués de la 
Belgique, du Brésil, du Canada, de l'Egypte, du Mexique, 
des Pays-Bas et de la Tchécoslovaquie. C'est Mendès-
France qui représentera notre voisine au cercle direc-
teur des deux institutions. 
En !''absence d'une participation effective de I1U. R. S. S., 
les Indes britanniques ont figuré parmi les cinq Grands 
à la conférence de Géorgie. Elles ont demandé le 
maintien de cette situation au cas où la Russie adhére-
rait aux Accords de Bretton Woods. Les délégations étran-
gères ont obtenu gain de cause dans la demande de 
revision du plan américain en ce qui concerne le Comité 
exécutif de douze membres. Le Comité subsistera après 
la conférence, conformément au désir des Etats-Unis, 
mais pour s'Occuper uniquement de questions de procé-
dure. Les pouvoirs du Comité seront limités de façon 
qu'il ne puisse devenir une tribune politique. Les Etats-
Unis y ont la présidence, la Grande-Bretagne la vice-
présidence. Les autres membres sont la France, la Chine, 
les Indes, puis la Belgique, les Pays-Bas et la Pologne et 
encore le Canada, le Mexique et le Brésil, enfin PEgypte. 
Le Comité aura une grande influence, ses membres dis-
posant d'un nombre important de voix. Un accord com-
plet entre eux leur assurerait la majorité dans les réu-
nions plénières annuelles des gouverneurs. Jusqu'à pré-
sent, signe favorable, toutes les décisions ont été prises 
à l'unanimité. 
Ajoutons que les directeurs de la Banque et du Fonds 
sont privés du droit d'assumer d'autres fonctions. Le 
Directoire exécutif se réunira en mai, à Washington, 
siège du Fonds et de la Banque, pour sa première ses-
sion. On n*a pas retenu la proposition de New-York, 
faite par les Britanniques, les Canadiens et les Français, 
pour éviter Pinfluence de ce centre bancaire interna-
tional. 
On svattend à voir la Banque commencer son acti-
vité vers la fin de l'été ; déjà des demandes d'emprunt 
sont latentes, qui proviendront vraisemblablement des 
Bays-Bas, de la France, de la Tchécoslovaquie, des pays 
balkaniques et de la Chine. 
On a encore discuté à Savannah du statut des dix 
pays qui, contrairement à leurs engagements de 1944, 
n'ont pas encore ratifié les accords de Bretton. Il s'agit 
notamment de l'Australie et de l'U. R. S. S. D'autres pays 
ont déjà demandé ou vont demander leur adhésion, en 
particulier l'Italie. Enfin, il semble que la participation 
britannique soit encore sujette à revision, selon la déci-
sion du Congrès américain à fendroit du prêt demandé 
par le Royaume-Uni. Mais, toutes ces questions, d'une 
grande importance, doivent être exposées plus complète-
ment. Ce sera pour une autre fois. Ch. B. 
QfLoitt eo-ntme.tet txtititiit 
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En février nos échanges commerciaux avec l'étranger 
ont augmenté par rapport au mois de janvier. Les impor-
tations ont atteint le chiffre de 2532 millions de francs, 
soit 17,8 millions de plus que le mois précédent. La1 
quantité de marchandises entrées en Suisse en février 
s'est augmentée de 9500 wagons en chiffre rond. L'ac-
croissement quantitatif concerne notamment le charbon, 
les pyrites, le gravier, le sable et la poix. Les exportations 
s'élèvent à 177,4 millions de francs et progressent 
ainsi de 28,1 millions par rapport au mois de janvier. 
L'accroissement quantitatif est dû principalement à une 
augmentation de nos exportations de baraques en bois et 
de résineux bruts. L'augmentation du trafic est encore 
beaucoup plus sensible en comparaison du mois de 
février 1945, mais iJ convient de rappeler qu'à cette épo-
que, notre commerce extérieur se tenait à un niveau 
extrêmement bas. 
Le solde passif de notre balance commerciale, de 
75,8 millions de francs, a diminué de 10,3 millions de 
francs par rapport au mois de janvier. L'an dernier, à 
pareille époque, notre balance commerciale accusait 
encore un important solde actif par suite de l'excédent 
de nos exportations sur les importations. 
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FABRIQUE D'HORLOGERIE DE ST-BLAISE S.A. 
ST-BLAISE (Heuchâtel) 
M A C H I N E A L IMER ET SCIER 
É Q U I P É E S P É C I A L E M E N T POUR 
LA F A B R I C A T I O N D ' É T A M P E S 
POUR V O S Q U E S T I O N S D' 
IMPOTS 
A D R E S S E Z - V O U S A L A 
SOCIÉTÉ DE 
CONTROLE FIDUCIAIRE 
DR J . REISER 
G E N È V E . 23. RUE DU RHONE. TÉLÉPHONE 5 43 50 
L A U S A N N E , 5. PL. ST-FHANÇOIS. TÉLÉPHONE 3 44 OO 
B I E N N E . 20. AVENUE DE LA GARE. TÉLÉPHONE 2.72.30 
Huile exira fine 
S I I I E D O L O 
Bienne 
Pour chronomètres 
Montres - bracelets 
Montres, Pendules 
Graisse „Sine-Dolo" 
EH VEIIIE DAIIS IES UAISQNS DE FOURNITURES D'HORLOGERIE 
B U R E A U DE 
REPBESENTATION 
est à votre disposition pour 
tout ce qui concerne les 
articles qu'il représente 
A.IXEININ 
LE PONT ENTRE LE CUENT 
• T U FABRICANT 
*W0& 
A D D A N S Catalogues et échantillons sur demande. 
Commission 
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φαζαάε à une meitaee 
V U. N . R. R.A. A ATLANTIC CITY 
(by) L'archevêque de Cantorbéry déclarait hier que 
la famine et la mort par suite de privations menacent 
des millions de vies humaines dans l'Inde, en Chine 
et en Europe. Tsiang-Ting-Fou, délégué chinois à 
l'U. N. R. R. A., confirmait à Washington que 27 millions 
d'individus, dans le Honan, peuvent être considérés comme 
perdus si l'on ne vient à leur secours. Herbert Hoover, 
en mission spéciale du gouvernement américain, insiste 
sur le fait que l'Europe n'a pas connu de pareilles 
horreurs depuis la guerre de Trente-Ans et il estime à 
500 imillions de personnes celles qui souffrent de la faim 
dans le monde entier. Il faudrait encore ajouter ici les 
appels de M. Lehman, directeur de PU. N. R. R. A. que 
vient de remplacer La Guardia, de Noël Baker, ministre 
d'Etat britannique, du président Truman. Ces S. O. S. ne 
sont pas inutiles. 
Toutes les fois que des analyses sont à disposition, 
on peut constater que la menace est réelle. C'est ce que 
remarque le Combined Food Board, dont le siège est 
à Washington. Ce Bureau ne dispose que de 12 mil-
lions de tonnes de nourriture, alors que la demande 
pressante porte sur 21. L'Inde seule réclame 2 millions 
de tonnes de riz pour le trimestre prochain et autant 
pour le reste de l'année. L'Argentine aurait 2''L> mil-
lions de tonnes de blé disponibles, mais en ayant pro-
mis à l'Espagne, au Portugal et à la France, elle n'en 
a plus assez pour l'U. N. R. R. A. L'Australie a fait un 
effort, mais son exportation est retenue par le ministère 
britannique du Ravitaillement qui la dirigera sur l'Inde, 
la Chine et dans le Moyen-Orient. Le Canada accroît 
ses emblavures. Quant au transport de grains destiné par 
les Etats-Unis à la Grande-Bretagne, il va être vraisem-
blablement retourné sans autre en Allemagne, affamée, 
quitte à laisser l'Angleterre sur le seuil de la diserte. 
D'autre part, d'après l'état fourni par l'Emergency Eco-
nomie Committee, 40 millions d'Européens ne recevront 
dorénavant que de 1500 à 2000 calories par jour : il 
s'agit de la population non agricole de la France, de la 
Grèce, de la Tchécoslovaquie et de la Yougoslavie 
(en moyenne, du tiers aux deux tiers de la population 
totale de ces pays). En outre, 100 millions d'êtres vien-
nent en supplément qui ne recevront qu'un maximum de 
1500 calories. Ce sont de nouveau les populations indus-
trielles (en Tchécoslovaquie, les « Allemands ») de !"Alle-
magne, de l'Autriche, de la Bulgarie, de l'Espagne, de 
la Finlande, de la Hongrie, de l'Italie, de la Roumanie 
et de la Slovaquie. 
Que la situation soit extrêmement grave, voici ce que 
vient d'établir l'Organisation britannique « Fonds de 
secours aux enfants ». Le capitaine Gracey a affirmé, 
à Toronto, que la mortalité infantile atteint 70 « ο en 
Autriche et davantage encore en Allemagne ! Il a féli-
cité la Suède d'avoir rendu la santé à 50.000 enfants 
du continent et la Suisse à 75.000. L'U. N. R. R. A. fait 
ce qu'elle peut, mais c'est un minimum, comme on vient 
de l'apprendre par les livraisons effectuées, en février, à 
l'Italie, la Yougoslavie, la Grèce, l'Albanie, l'Autriche, la 
Tchécoslovaquie, puis à la Pologne, à la Russie-Blanche, 
à l'Ukraine et enfin à la Chine. Pour apporter une aide 
plus efficace, dans des Etats où les transports font sou>-
vent défaut l'U. N. R. R. A. a commandé en Angleterre 
des locomotives. Enfin, des démarches sont tentées 
actuellement auprès des Neutres pour qu'ils collaborent à 
l'œuvre avec les Alliés. La Suisse n'a pas attendu 
cette démarche pour faire sa part. 
C'est dans ces conditions que s'est ouverte, ces jours 
derniers, la conférence du Conseil de l'U. N. R. R. A., à 
Atlantic City. 
Elle se trouve en face de deux problèmes principaux : 
la famine et les sans-patrie. 
On peut tenir pour certain que la décision, dans ce 
deuxième cas, sera la même que celle qui fut prise à 
la session de janvier des Nations unies, à Londres. On 
ne fera pas pression sur les « displaced persons » pour 
les obliger à rentrer, contre leur gré, dans leur pays 
d'origine. Toutefois, il y aura quelque difficulté à fixer les 
« persecuted persons », considérées jusqu'ici comme émi-
grants politiques permanents. 
A Atlantic City, la question de l'aide à apporter à 
!''humanité en péril semble comporter un aspect poli-
tique. On aura peut-être reproché à certains Alliés ou 
à certaine administration de s'être trompés dans leurs 
calculs, d'avoir aussi démobilisé trop tôt les appareils 
de contrôle et de répartition, d'avoir manqué d'esprit 
d'organisation. 
Les livraisons britanniques de céréales à l'Italie ne 
cachent-elles pas une arrière-pensée politique, comme 
au surplus celle des Russes aux Bulgares (qui ne reçoi-
vent, il est vrai, aucun secours de l'U. N. R. R. A.), ainsi 
qu'aux Français ? On a entendu également des critiques 
à l'endroit des livraisons à certains Neutres. 
La délégation soviétique à l'U. N. R. R. A. accuse au-
jourd'hui l'Amérique, l'Angleterre et le Canada d'avoir 
accordé des vivres et du charbon à des nations ancien-
nement ennemies, au lieu d'en avoir fait profiter Jes 
Nations unies. Le Comité européen du charbon a été 
particulièrement visé, ainsi que le Combined Food Board 
D'après Moscou, ce sont les peuples qui ont pratiqué la 
« politique de la terre brûlée » qui devraient bénéficier 
les premiers de !"appui des Puissances à excédent ali-
mentaire. 
On dit que « pour des raisons pratiques, les Anglais 
se refusent à toute planification dans le domaine alimen-
taire au delà du 30 juin prochain. On peut évidem-
ment interpréter ceci de façons diverses. Ce qui est plus 
grave, c'est l'actuelle détermination des Etats-Unis, telle 
qu'elle vient d'être signalée par Clayton, chef de la 
délégation américaine, de ne pas concevoir l'oeuvre de 
l'U. N. R. R. A. après le 1er janvier 1947, date à laquelle 
ils se retireraient de l'Organisation. Si cette décision 
était mise à exécution, où l'U. N. R. R. A. trouverait-elle 
les moyens qui lui sont nécessaires, ne sait-on pas que 
l'Amérique en fournit à elle seule 72 °/o ! 
On peut tout de même être assuré que les Alliés ne 
laisseront pas aller le monde à la dérive, quand ce ne 
serait déjà pour ne pas avoir à leurs portes le chaos. 
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GESUCHT 
in Uhrenfabrik im Solothurner-Jura 
1 Angeslellter 
sprachenkundig vielseitige Beschaftigung 
dauernder Vertrauensposten ; 
1 Bureau-Frâulein 
gewandt in allen Bureau-Arbeilen. Korres-
pondenz deutsch, franzôsisch Kenntnisse in 
der engl. Sprache erwiinscht Dauernde und 
vielseitige Beschaftigung, 
1 gute Régleuse-Visiteuse 
fur Roskopf 51/„" bis 19" in die Fabrik, 
2-3 iuchlige Régleuses 
fur Roskopf vorzugsweise Arbeil in der Fa-
brik jedoch in 2. Linie Heimarbeit. 
Fur die ersten 3 Vacanzen ausfiihrliche Offer-
ten mit Lohnansprùchen (unter Beilage der 




Ensuite de perspectives d'avenir excep-
tionnelles, une ancienne fabrique d'horlo-
gerie de bonne réputation désire entrer 
en relations avec collègue capable 
d'assurer une partie du ravitaillement de 
sa maison de New-York, non seulement 
dans les temps actuels, mais de manière 
durable. Toutes précisions et garanties 
seront fournies aux intéressés. Entrent 
seuls en ligne de compte fabricants de 
mouvements ancre de bonne qualité. 
Prière d'adresser offres, sous chifrre 
P 10244 N, à Publicitas La Chaux-de-Fonds. 
Wir suchen 
5000 Herrenarmbanduhren, anker Werk 15 
rubine, kleine Sekunde, und Sekunde mille, 
Chrom - Stahlboden, Durchmesser 31 - 35 mm. 
Lieferungen pro 1946 verteilt. Zahlung gegen 
Kassa. Offerten unter chiffre K 3217, an Publi-
citas Solothurn. 
FOURNITURES DE BUREAU 
TIMBRES CAOUTCHOUC 
VVE C. LUTHY Λ 
LA CHAUX-DE-FONDS J 
H P Nnb*r Propigaod 
Armoires vestiaires en acier 
Rayonnages en acier pour magasins et archives 
Rayons pour barres de fer et tubes en acier 
Meubles à tiroirs pour plans, outils et pièces 
détachées 
Chariots de transport 
Garages pour vélos 
Tables à dessin 
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RELATIONS COMMERCIALES ENTRE LA SUISSE 
ET LA TCHÉCOSLOVAQUIE 
L'accord sur les échanges commerciaux conclu le 
31 août 1945 entre la Suisse et la Tchécoslovaquie, qui 
arrive à expiration le 15 mars 1946, a été prorogé jus-
qu'au 30 avril 1946, afin de permettre aux négociateurs, 
appelés à participer à des pourparlers avec d'autres 
pays, de préparer une nouvelle convention. Les contin-
gents semestriels prévus dans l'accord du 31 août 1945 
sont augmentés de part et d'autre proportionnellement à 
la durée de la prorogation. 
A la suite des conversations qui eurent lieu ces der-
niers jours à Berne avec une délégation financière tché-
coslovaque, deux protocoles ont pu être parafés. Le pre-
mier prévoit la reprise immédiate du transfert de cer-
tains revenus de capitaux de Tchécoslovaquie en Suisse 
et le second règle le transfert de certains paiements rele-
vant du domaine des assurances. Les deux protocoles 
entreront en vigueur dès qu'ils auront été approuvés 
par les gouvernements des deux pays. 
RELATIONS ÉCONOMIQUES AVEC LA HONGRIE 
Une délégation hongroise ayant pu venir en Suisse 
dans l'intention de renouer des relations commerciales 
avec notre pays, les pourparlers économiques envisagés 
depuis un certain temps ont pu commencer le 19 mars 
1946, à Berne. 
INDOCHINE FRANÇAISE 
RÉGLEMENTATION DE L'IMPORTATION 
ET DE L'EXPORTATION 
A toutes fins utiles, il est rappelé qu'en dérogation 
aux prescriptions réglementant l'entrée des marchandises 
dans les territoires de l'Empire colonial français, l'impor-
tation en Indochine française ne peut avoir lieu, pour le 
moment, que par le truchement du Centre des approvi-
sionnements de l'Indochine (CAIC), Avenue de Wagram 
149, à Paris. 
D'après le texte législatif pris en la matière, cet orga-
nisme institué, à titre provisoire, auprès du Ministère 
des colonies, en vue d'assurer le plan de ravitaillement 
de l'Indochine française est seul habilité à passer direc-
tement ou par l'intermédiaire d'agents accrédités en 
France et sur les marchés extérieurs, les commandes 
de produits, marchandises ou objets nécessaires au ravi-
taillement de la susdite colonie dans le cadre d'un plan 
approuvé officiellement. 
Il appartient en outre au Centre des approvisionne-
ments de l'Indochine de suivre l'exécution de ces com-
mandes, d'en effectuer ou d'en faire effectuer pour son 
compte la réception et la prise en charge, d'en assurer 
le règlement et le stockage et de poursuivre toutes les 
opérations administratives et financières y afférentes. Il 
peut aussi, en cas de nécessité, autoriser les personnes 
morales ou physiques privées à acheter elles-mêmes, 
pour leur propre compte, les produits, marchandises ou 
objets dont elles seront les cessionnaires définitifs. 
Des informations recueillies par la Légation de Suisse, 
à Paris, il appert qu'l·! n'existe pas de réglementation ana-
logue à l'endroit des exportations de produits Indochinois 
qui ne peuvent avoir lieu pour le moment que par le 
truchement du Ministère français des colonies à Paris, 
J l e
 RELATIONS ÉCONOMIQUES 
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utres Des pourparlers ont eu lieu ces derniers jours à Luxem-
>ntin- bourg entre une délégation suisse et une délégation belgo-
1945 luxembourgeoise formant la commission mixte prévue 
înt à .par l'accord commercial conclu au mois de juillet dernier. 
Ils avaient pour objet d'assurer l'application pratique de 
der- cet accord dans le proche avenir. L'essor pris ces der-
tché- niers mois par le trafic commercial entre les trois pays a 
pre- permis de prévoir non seulement un accroissement des 
oer- échanges, mais encore le transfert graduel des' reve-
uisse nus de capitaux. En outre, une adjonction a été appor-
rele- tée en faveur du tourisme dans les dispositions contrac-
t e s tuelles en vigueur. 
u v e s
 COLOMBIE 
RESTRICTIONS D'IMPORTATION ET CONTROLE 
DES DEVISES 
En complément des publications parues dans la « Fédé-
i  ration Horlogère » du 7 juin 1945 et du 5 juillet 1945, 
;i l il est porté à la connaissance des intéressés que le 
â dépôt de garantie des importateurs colombiens a été 
fixé à 5 °/o pour les marchandises du groupe préférentiel et 
réduit à 10 °/o pour les marchandises des 3me
 e t 4me 
groupes. Les restrictions d'importation applicables aux 





J r | € DE L'EXPORTATION DES CAPITAUX 
P. Vieli , docteur en droit et membre de la Direction 
= générale du Crédit Suisse à Zurich. Bulletin n° 38 
de l'Union centrale des Associations patronales 
" suisses, 3, Ramistrasse, Zurich, 
stère 
ment C'est une personnalité spécialement compétente, M. Ie 
irec- Ministre P. Vieli, membre de la Direction générale du 
en Crédit Suisse à Zurich, qui consacre cette étude à l'une 
ndes des questions « les plus brûlantes et les plus contro-
ravi- versées » de la politique économique suisse, à savoir 
plan l'exportation des capitaux. M. P. Vieli précise tout d'abord 
le problème en exposant ce qu'il faut entendre par 
nne- l'exportation des capitaux et en déterminant les formes 
com- que peuvent prendre les placements à l'étranger. Puis, 
son après un bref exposé historique, il examine les critiques 
surer formulées a l'égard de l'exportation des capitaux pour 
s les relever enfin la signification économique et la nécessité • 
is. Il de cette exportation. 
nnes Au moment où la Suisse s'apprête à participer à la 
mes, reconstruction économique de l'Europe, cette étude se 
s ou trouve particulièrement actuelle et ne manquera certaine-
ment pas de retenir toute l'attention. 
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LAUBSCHER FRÈRES & CIE S.A. 
Fabrique de fournitures d'horlogerie 
• i · , et décolletages de précision. 
La plus ancienne fabrique suisse de vis. 
Fondée en 1846 
T A U F F E L E N 
près Bienne (Suisse] 
S p é c i a l i t é s : Vis brutes et pol ies pour hor loger ie , opt ique, pen-
duler ie, pièces à musique, é lectr ic i té, petite mécanique, appareils 
photographiques, etc. Décolletages en tous genres par procédés 
automatiques les plus modernes. 
Marché anglais et dominions 
Maison suisse, avec bureau de vente à Lon-
dres, très bien introduite, cherche représen-
tation de montres de bonne fabrication, 
éventuellement aussi à compte ferme. Ecrire, 
sous chiffre N 56960 X, à Publicitas Genève. 
S C OANDOZ 
LES GENEVEYS s/COFFRANE 
ï J k J f f lQUE DE PlVOTAGES D ' E C H A P P E E S 
en tous genres, soignés et bon courant 
S P É C I A L I T É DE PETITES PIÈCES 
Atel ier b ien organisé — Livraison rapide - Téléphone 7.21.26 
Terminages 
Jeune termineur, travaillant soigneusement, 
se chargerait encore régulièrement de termi-
nages sur petites pièces ancre jusqu'à 10 1/2". 
Faire offres, sous chiffre OFA 7529 Z, à 
Orell Fûssli-Annonces, Zurich. 
KLAU S FE LD E R S.A. 
V E V E Y ( S U I S S E ) 
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13/2/46. — Léopold Juiilerat, à La Chaux-de-Fonds, nicke-
lage et argentage de mouvements de montres. La raison 
est radiée ; l'actif et le passif sont repris par la société 
en nom collectif « Léopold Juiilerat et Cie », à La 
Chaux-de-Fonds, inscrite ce jour. 
25/2/46. — Henri Miiller et fils, à La Chaux-de-Fonds, 
fabrication d'horlogerie, achat et vente d'horlogerie et 
de bijouterie, société en nom collectif. Cette raison est 
radiée. Dès le 1er janvier 1946, l'actif et le passif sont 
repris par la société anonyme « Fabrique d'Horlogerie 
Henri Millier et Fils S.A., Montres Mulfi », inscrite 
ce jour, à La Chaux-de-Fonds. 
25/2/46. — Fabrique d'Horlogerie Henri Muller et Fils 
S. A , Montres Mulfi, à La Chaux-de-Fonds. Par acte 
authentique du 22 février 1946 et statuts de même date, 
il est constitué sous cette raison sociale une société 
anonyme. Elle a pour but : l'exploitation d'une fabrique 
d'horlogerie, soit la fabrication d'horlogerie, l'achat et 
la vente d'horlogerie et de bijouterie, ainsi que l'achat 
et la vente d'immeubles et toutes opérations finan-
cières, commerciales et industrielles se rapportant direc-
tement ou indirectement au but de la société. La 
société reprend dès le 1er janvier 1946 l'actif et le pas-
sif de la société en nom colleatif « Henri Muller et 
fils », à La Chaux-de-Fonds, fabrication d'horlogerie, 
achat et vente d'horlogerie et de bijouterie, radiée ce 
jour. Le capital social est fixé à 100.000 francs, entière-
ment libéré en nature et divisé en 100 actions de 
1000 francs chacune, au porteur. Il a été créé 100 bons 
de jouissance, au porteur, sans valeur nominale, à rai-
son d'un bon par action. Ils confèrent uniquement un 
droit à une part du bénéfice net. Les publications 
de ia société ont lieu dans la « Feuille officielle suisse 
du commerce ». La société est administrée par un 
conseil d'administration d'un à trois membres qui enga-
gent la société par leur signature individuelle. Le con-
seil d'administration est composé de : Georges-Henri 
Millier, de et à La Chaux-de-Fonds, président ; Henri 
Millier, père, de et à La Chaux-de-Fonds, secrétaire. 
Bureaux de la société : rue du Parc 110. 
4/3/46. — Paul Dubois, à Corgémont, fabrication de res-
sorts de montres. La raison est radiée par suite de 
remise de commerce. L'actif et le passif sont repris par 
la maison « Société anonyme des ressorts Ytire, suc-
cesseur de Paul Dubois », à Corgémont, ci-après ins-
crite. 
4/3/46. — Société anonyme des ressorts Ytire, succes-
seur de Paul Dubois, à Corgémont. Suivant acte authen-
tique et statuts du 31 janvier 1946, il a été constitué 
sous cette raison sociale une société anonyme ayant 
pour but la fabrication, l'achat et la vente de res-
sorts de montres et toute activité s'y rattachant. Le 
capital social de 100.000 francs est divisé en 100 
actions de 1000 francs chacune, nominatives. La société 
est administrée par un conseil d'administration de 1 à 5 
membres. Le conseil d'administration est composé de: 
Paul Dubois, père, président ; Georges Dubois, vice-
président ; Emile Dubois, secrétaire ; Paul Dubois, fils, 
membre ; tous quatre des Enfers (Berne), à Corgé-
mont. La société est représentée par la signature du 
président, du vice-président ou du secrétaire signant 
collectivement à deux. 
8,3/46. — Ernest Borel et Cie, successeurs de Borel-
Courvoisier, Société anonyme, à Neuchâtel. Emile 
Messerli, de La Chaux-de-Fonds, à Neuchâtel, a été 
nommé fondé de procuration. Il signera collectivement 
avec le directeur ou un des fondés de procuration 
déjà inscrits. La signature de Walter-Albert Ehrenbolger, 
fondé de procuration, est radiée. 
9/3/46. — Hilaire Uhlmaon, à Genève, fabrication et 
commerce d'horlogerie. La raison est radiée par suite 
d'association du titulaire. L'actif et le passif sont repris 
par la société en nom collectif « Uhlmann et Cie », 
à Genève, ci-après inscrite. 
9/3/46. — Uhlmann et Cie, à Genève. Jacques-Hilaire 
Uhlmann et ses fils Jean-Jacques et Gilbert-Fernand 
Uhlmann, tous trois de Feuerthalen (Zurich), à Genève, 
ont constitué, sous cette raison sociale, une société en 
nom collectif qui a commencé le 1er janvier 1946 et 
a repris dès cette date l'actif et le passif de la mai-
son « Hilaire Uhlmann », à Genève, radiée. Etablis-
seurs en horlogerie. Commerce d'horlogerie et d'articles 
de branches annexes, rue du Rhône 61. 
cÂiùs dt 
LA CHAUX-DE-FONDS 
Rue Léopold-Robert 42 
COTISATION POUR 1946 
Nous confirmons à nos sociétaires notre communi-
cation du 18 mars. 
Nous rappelons que la cotisation peut être versée à 
notre compte de chèques postaux IV B 350 jusqu'au 
30 mars et nous recommandons d'utiliser à cet effet le 
bulletin de versement joint à notre avis. 
APPEL AUX CREANCIERS 
Les créanciers de 
Miserez, Yves, 43 rue des Moulins, Yverdon (sursis) 
sont priés de nous envoyer le relevé de leur compte 
en triple, afin que nous puissions sauvegarder leurs 
intérêts. 
MISE EN GARDE 
Nous mettons en garde contre 
Les époux Charles Wutrich, horlogerie, Riddes (Valais). 
ENQUETE 
Nous recherchons 
Meylan, Eugène, ci-devant à Lausanne, Rond-Point 21. 
Les personnes qui pourraient nous indiquer son adresse 




serait achetée. Prière de'faire offres, sous 
chiffre P 10259 N, à Publicilas La Chaux-
de-Fonds.' 
Jeune employé 
de langue française, travaillant dans l'horlogerie et 
s'occupant de la mise en chantier, ainsi que de l'expédi-
tion des commandes (suisse et étranger), cherche chan-
gement de situation (si possible en Suisse allemande). 





fournisseur régulier de 
par mois de mouvements 
quelques 
seuls en 
qualité extra-soignée. Fabricant désirant amé-
liorer sa qualité trouverait là 
régulier 
taie N° 
pour l'avenir. S'adresser à 




expérimentée, accepterait encore travaux soignés. Offres, 
sous chiffre Jc 21691 U, à Publicilas Bienne. 
Commandes 
Nous avons des commandes à sortir en mou-
vements 15 et 17 rubis, 5, 5 '/4, 5 3/4, 7 3/„, 8 3U, 
10'/s et 73U-Il". 
ARDATH W A T C H C 
Genève 
Achète 
Etampes pour pendulerie, étampes pour roues, grandeurs 
différentes, diamètre total des roues de 13 mm. jusqu'à 
23 mm. Tour d'outilleur avec accessoires, en bon état. 
Machine à tailler, modul min. jusqu'à 1. Perceuses d'hor-
logerie 1 ou 3 broches. Offres, sous chiffre OFA 7546 Z, 
à Orell Fûssli-Annonces, Zurich. 
Fabricants d'horlogerie 
Sertisseurs 
On cherche adresse de maison employant 
glaces à chasser numéros 11 et 12, diamètre 90, 
en bonne qualité B. Ecrire sous chiffre 
P 2024 P, à Publicitas Neuchâtel. 
Mouvements 
qualité Genève, en 12 calibres différents, seront terminés 
prochainement ; demander les indications sous chiffre 
O 57105 X, à Publicitas Genève. 
Chef pierriste 
Capable de diriger une fabrication complète 
de la pierre à chasser est demandé. Situation 
d'avenir est offerte à chef possédant initia-
tive et à même de diriger un important 
personnel. Discrétion garantie. Faire offres 
détaillées, avec prétentions, sous chiffre 
P 2651 N, à Publicitas La Chaux-de-Fonds. 
Roulages 
Atelier bien organisé cherche roulages d'axes de balan-
ciers, roulages de pignons, etc. Capable d'assurer une 
qualité de premier ordre et quantités importantes. Dis-
pose de l'outillage le plus moderne, permettant un 
travail précis et rationnel. Faire offres, sous chiffre 
P 51353 N, à Publicitas Neuchâtel. 
Optimèlre Zeiss 
est demandé. Faire offres avec indications utiles 
utiles, sous chiffre P 10261 N, à Publicitas La 
Chaux-de-Fonds. 
Scieur de pierres fines 
avec aptitudes mécaniques ou mécanicien-scieur est 
demandé pour diriger atelier. Indiquer âge, situation 
civile et militaire, références, discrétion absolue. Offres 
sous chiffre O 28316 L, à Publicitas Lausanne. 
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Otdô-Mtanets (idizalu 
Prescriptions no 607 A 46 de l'Office fédéral du contrôle 
des prix concernant les prix des bracelets cuir 
Du 14 mars 1946 
L'Office fédéral du contrôle des prix, vu l'ordonnance 
1 du Département fédéral de l'économie publique, du 
2 septembre 1939, concernant le coût de la vie et les 
mesures destinées à protéger le marché, d'entente avec 
la Section de la chaussure, du cuir et du caoutchouc de 
l'Office de guerre pour l'industrie et le travail, p r e s -
c r i t : 
1° Les prescriptions no 607 A 42, du 8 juin 1942, 
no 607 A 44, du 3 juin 1944, et les instructions du 16 jan-
vier 1945 données au Groupement des fabricants de 
bracelets en cuir à l'intention de ses membres sont rap-
portées. 
2o Les prix des bracelets cuir peuvent être établis libre-
ment, sous réserve des dispositions des chiffres 3 et 
5 ci-dessous. 
3o Demeurent réservées les dispositions des prescrip-
tions no 747 A/45 de l'Office fédéral du contrôle des 
prix, du 21 mars 1945 (interdiction de bénéfices excessifs 
et obligation d'abaisser les prix) et de l'article 2 de l'or-
donnance 1 du Département fédéral de l'économie publi-
que, dm 2 septembre 1939, concernant le coût de la vie 
et les mesures destinées à protéger le marché (inter-
diction d'entraver l'approvisionnement régul'ier du marché, 
notamment par des transactions économiquement injusti-
fiées). 
4o Quiconque contrevient aux présentes prescriptions 
est passible des sanctions prévues à l'arrêté du Conseil 
fédéral, du 17 octobre 1944, concernant le droit pénal et 
la procédure pénale en matière d'économie de guerre. 
5° L'Office fédéral du contrôle des prix se réserve, 
en cas d'évolution anormale des prix, d'abaisser ceux-ci 
et de prescrire de nouveaux taux maximums. 
6o Les présentes prescriptions entrent en vigueur le 
19 février 1946. 
Les faits intervenus avant la publication des présentes 
prescriptions seront jugés d'après les dispositions précé-
demment en vigueur. 
AUX FABRICANTS 
D'HORLOGERIE 
Fabrique d'horlogerie entreprendrait fabrica-
tion terminages de montres ancre 5 à 13 " en lui 
fournissant ébauches et assortiments. Se charge 
du paiement et commandes de toutes les 
fournitures aux fabricants disposant de contin-
gents d'ébauches et assortiments inutilisables 
en 1946, soit par manque de main-d'œuvre ou 
soucis de fabrication. Livrables aux conditions 
conventionnelles, prix de grossistes en Suisse. 
Adresser offres sous chiffre 1849, à Publicitas 
Bienne. 
S u i s s e r o m a n d , 
ayant séjourné à l'étranger, depuis plusieurs 
années collaborateur apprécié d'une impor-
tante institution d'expansion économique 
de la Suisse alémanique, références de 
premier ordre, recherche 
poste de confiance 
comme chef de propagande, chef de vente, 
collaborateur intéressé; accepterait aussi 
l'exclusivité de vente 
d'articles intéressant l'horlogerie et les 
branches annexes. Offres, sous chiffre 
N 4225 Q, à Publicitas Bâle. 
S c h u h z m a r k e 
Papiers de soie brun. Papiers de soie exempts de chlore et 
acide. Papiers de soie d'emballage ainsi que toutes sortes 
de papiers d'emballages. 
φ. βΛΜΙίΚί Si & ι Papyrus » Saint - GaIl 
Mouvements ronds 
6, 73/4, 10 V2 et 5
3//' Eta 1085, montres 5 7„( 6
 3/<, 83/4, 
10 '/2", or et acier, qualité soignée, livraison rapide. 
Offres sous chiffre P 57106 X, à Publicitas Genève. 
Relations d'affaires désirées avec 
fabriques de montres 
pour l'achat ferme de postes importants pour 
l'exportation. Offres avec indication marchan-
dise livrable et délais, sous chiffre D 27840 X, 
à Publicitas Genève. 
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PROTEXO 
L E B E A U E T B O N B R A C E L E T E N P R O T E X 
É T A N C H E , L A V A B L E , S O U P L E , S O L I D E , ETC. , E T C . 
USINE A GENÈVE REYMONO TECHNIQUE HORLOGÈRE TÉLÉPHONE 4.41.44 CABLEi PROTEXO GENÈVE 
PIERRES CHASSÉES, CHATONS, BOUCHONS 
ALBERT STEINMANN 
Rue Léopold-Robert 109 
Téléphone 2.24.59 
LA CHAUX-DE-FONDS 
Des pierres de qualité - Un travail précis 
Surveillé par un technicien 
Seul fabricant des machines à calculer tSTIMA« et «TREBLA» 
Se charge de la fabrication de tous genres de 




plombs à sceller 
PETITPIERRE & GRISEL 
NEUCHATEL 
BOITES A FOURNITURES 
DESSUS VERRE 
TOUTES FORMES 
U " OEDEOH ROSSEL 
T R A M E L A N suisse Tél. 9.3205 
POLISSAGE ET LAPIDAGE DE BOITES 
DE MO N T R E S 
^jLit&n Qozn&d s. a. 
Téléphone 4 73.13 G E N È V E Coulouvrenière 40 
Spécialistes de la boîte étanche, métal et acier 
Installation ultra moderne 
Production 1000 boîtes acier par jour 
Mod\ atniieï voΛ Minai 
Motorisat ion des machines d ' h o r l o g e r i e et de mécanique. 
Motorisation des machines er M l K R O N * par moteurs 
spéciaux, montage sur socles modernes 
Projets et études 
éfhatleo SJaaai 
B l E N N E 83, rue Centrale 
Téléphones (0321 2.26.14 et 2.26.15 
ATELIER MÉCANIQUE 
ASSORTIMENTS A CYLINDRE 
sur tous les calibres 
Qualité suisse 
H. BEAUMANN & C0 S. A. 




T O U R A U T O M A T I Q U E P 4 
A. 6 OUTILS, DE HAUTE PRÉCISION, POUR L'HORLOGERIE 
MACHINES A TAILLER LES ROUES ET LES PIGNONS 
M A C H I N E S A F R A I S E R LES C A R R É S 
M A C H I N E S A TAILLER LES BREGUETS 
MACHINES A MEULER LES INTÉRIEURS 
FOIRE DE BALE 1946, HALLE VI, STAND N° 1671 
S. A. JOS. PETERMANN - MOUTIER (SUISSE) 

